
« Rassembler les Auvergnats de sang et de cœur », voilà résumé
avec brio par sa présidente actuelle, Françoise Schembri, le
mandat que s’est fixé, il y a plus de quarante ans, l’association
des Auvergnats de Grande-Bretagne. Fondée en 1974 par
plusieurs bougnats expatriés à Londres, dont Mme Antoinette
Chambeyron— présidente d’honneur de l’association et femme
au parcours haut en couleur (successivement jongleuse, puis
journaliste à la BBC)—, l’association se veut un lieu de partage
et de transmission de la culture régionale, la première du type
en Angleterre. Les conditions requises pour être membre ne
sont pas extravagantes : être auvergnat « de souche ou
d’adoption », ou bien être présenté par un membre. Selon
Françoise Schembri, le renouvellement de la population
française de Londres influe sur les adhésions, « nous regardons
partir des familles avec regret et en accueillons de nouvelles
avec plaisir ».

La vie de l’association
Après le point d’orgue que fut la célébration des quarante ans
de l’association, avec réception au Brentham Club d’Ealing,
présence du consul général et d’un groupe folklorique venu
de France pour l’occasion, les activités ont repris un cours plus
ordinaire. Quoique ponctué par diverses sorties culturelles
–visites d’expositions ou de lieux historiques–, le pouls de
l’association se mesure avant tout au rythme de ses traditions
culinaires. Crêpes et bourriols (galettes au blé noir du Cantal)
en janvier, pique-nique ou méchoui en juin, sans oublier la très
ponctuelle Soirée Beaujolais Nouveau du troisième jeudi de
novembre.

PS : La présidente insiste : « Si l’ASM de Clermont-Ferrand vient
jouer à Londres, nous allons les soutenir ! ».

Joseph Boju | joseph.boju@gmail.com

Pour ses petits-déjeuners conférences,
l’association Regards de Femmes invite
régulièrement, depuis 2007, des intervenants
passionnants : le psychiatre Christophe André, le philosophe
Michel Boyancé, le psychologue Jacques Lecomte… pour
aborder des thèmes qui font réfléchir comme la confiance en soi,
la résilience, le bonheur, l’adolescence, le deuil…

Pour la prochaine conférence, c’est Frédérique Bedos qui a
accepté de venir éclairer le public de femmes francophones de
Londres pour son « Témoignage d’une vie : construire un monde
meilleur, oui c’est possible ! ».

Frédérique Bedos est une ancienne journaliste de télévision, qui,
un jour, décide de changer de vie. Tout d’abord, en écrivant son
parcours d’enfant adopté par un couple, « des personnes
ordinaires qui ont posé des actes extraordinaires » qui ont su
accueillir plus de 10 enfants, dont certains souffrant d’un lourd
handicap. Puis, en décidant de continuer son chemin en créant
l’association Le Projet Imagine, avec le peu de moyens dont elle
dispose, pour produire des films « impactants » (long-métrages,
témoignages et documentaires) sur des personnes qui
construisent, à leur échelle, un monde meilleur. Des femmes et
des hommes, le documentaire sur l'égalité entre les femmes et
les hommes dans le monde a été présenté aux Nations Unies à
Genève, à NewYork, à l'UNESCO, à Matignon… et au Festival de
Cannes 2016. On souhaite le même succès au film sur Jean
Vannier. Frédérique Bedos est passionnée, enthousiaste,
rayonnante ; elle est, elle aussi, une personne ordinaire, qui fait
des choses extraordinaires.

Ne manquez pas le petit-déjeuner avec conférence et partage
organisé à Londres par Regards de Femmes le vendredi 27
janvier 2017, de 9h15 à 12h30. Inscription obligatoire (£16) sur
www.regardsdefemmeslondres.org

Marie-Blanche Camps

Pour en savoir plus et pour soutenir Le Projet Imagine :
www.leprojetimagine.com
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OU L’APPEL DU TERROIR
L’Auvergne en Angleterre UN MONDE MEILLEUR ?
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FRÉDÉRIQUE BEDOS
signera également son livre 
La petite fille à la balançoire

(Edition Arènes) 
le samedi 28 janvier 2017 

à 15h, 
à la librairie La Page, SW7


